
CRITIQUE,  opéra.  VERSAILLES,
Grande  Salle  des  Croisades,
le 8 avril 2026. J. PERI :
Euridice.  J.  Sancho,  F.
Hasler, P.-A. Benos-Djian, C.
Lefilliâtre,  L.  De  Donato…
Les  Epopées,  Stéphane  Fuget
(direction)

Après son prodigieux Morte d’Orfeo de Stefano
Landi qui nous avait ébloui la saison passée,

Stéphane Fuget et ses Épopées reviennent au même
sujet avec le premier opéra de l’Histoire du genre

intégralement conservé. Une nouvelle réussite
exemplaire magnifiée par une distribution

superlative.
 

Après plus de quatre cents ans d’histoire de l’opéra, donner
l’Euridice de Rinuccini et Peri pourrait sembler une gageure.
Cette fable pastorale d’un genre inouï pour l’époque, donné à
Florence pour les noces de Marie de Médicis et Henri IV n’est
pas d’une séduction immédiate : peu de formes closes, une
intrigue sans péripéties et la mise en pratique – pour la
première fois dans une telle durée – de ce fameux recitar
cantando, une sorte de sprechgesang ante litteram, inventé par
les membres (lettrés, poètes, musiciens, philosophes) de la
Camerata Bardi florentine à la fin du XVIe siècle. L’objectif,
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en réalité, n’était pas de créer un opéra (le mot n’existe pas
encore,  et  l’Euridice  n’est  pas  structuré  en  actes  et  ne
comporte que trois scènes sans ouverture instrumentale), mais
de retrouver les conditions de représentations de la tragédie
grecque dominée par une sorte de mélopée, une déclamation à
mi-chemin entre le parler et le chanté. Stéphane Fuget est
l’un des rares à avoir compris le fonctionnement de ce chant
particulier, dont l’intensité expressive repose moins sur les
notes elles-mêmes que sur la déclamation d’un texte poétique
porteur d’affects. La poésie et la musique ayant les mêmes
caractéristiques de rythme et d’harmonie (« Musique et Poésie
sont deux sœurs » écrira plus tard le Cavalier Marin dans son
épopée d’Adonis), l’union de ces deux arts semblait finalement
assez naturelle aux yeux des Italiens qui venaient de créer en
musique une tragédie (le personnage apparaît dans le prologue)
d’un genre nouveau. 

C’est ce qu’ont compris également les interprètes réunis pour
cette recréation versaillaise dans la magnifique Grande Salle
des  Croisades  du  Château  de  Versailles,  à  l’acoustique
généreuse – et à la taille à peine plus importante que le
Grand Salon du Palais Pitti où l’œuvre fut créée le 6 octobre
1600.  Dans  le  rôle  d’Orphée,  Juan  Sancho  est  absolument
magistral, maîtrisant à la perfection l’art oratoire de la
déclamation, modulant avec brio les moindres inflexions du
texte poétique d’un raffinement extrême, et s’essayant même
avec une réussite époustouflante à de multiples passaggi, ces
variations vocaliques théorisées par Giulio Caccini Dans ses
Nuove musiche et dont l’exemple le plus célèbre est le «
Possente  spirito  »  de  L’Orfeo  montéverdien.  L’Eurydice  de
Floriane  Hasler,  bien  que  peu  présente,  est  vibrante
d’humanité,  grâce  à  un  timbre  superbement  projeté,  une
discrétion réjouissante qui n’obère pas une réelle présence
scénique. Paul-Antoine Bénos-Djian incarne un très convaincant
Arcetro : son timbre chaleureux, à la fois sonore et délicat,
semble être l’incarnation du chant pathétique prôné par les
Florentins. Claire Lefilliâtre, dans le double rôle de Vénus



et d’une nymphe, montre que le temps n’a guère de prise sur
l’expressivité  toujours  juste  de  son  timbre,  constamment
attentive aux micro variations affectives du texte, rappelant
ainsi que le drame est moins dans l’apparence des péripéties
que dans la force théâtrale de la parole : car le but de
celle-ci, comme le chante la Tragédie, est « d’éveiller les
cœurs aux plus douces passions ». Luigi De Donato prête son
timbre caverneux et sculptural au rôle infernal de Pluton (et
de Rhadamante). L’échange avec Orphée, à la scène II, restera
comme l’un des grands moments de la soirée. Tanaquil Ollivier
campe  une  Proserpine  à  la  fois  juvénile  et  d’une  grande
assurance vocale, maniant avec une dextérité qui force le
respect l’outil subtil et ductil du recitar cantando. Les
autres personnages sont excellemment distribués, à commencer
par la Tragedia de Helena Bregar, à la diction impeccable en
dépit  d’une  projection  un  poil  trop  sage  (l’excellente
acoustique  de  la  salle  des  croisades  faisait  que
l’instrumentarium très riche couvrait parfois les voix) ; son
intervention est essentielle car c’est elle qui annonce non
seulement le sujet (« D’Orphée le Thrace écoutez donc le chant
»), mais aussi et surtout la nouveauté absolue de l’œuvre
donner à entendre (« Et sur des cordes plus joyeuses mon chant
/ Je tempère, doux plaisir pour un cœur noble »). C’est elle
aussi, dans le rôle de Daphné, qui est chargée d’annoncer la
terrible nouvelle de la mort d’Eurydice, montrant ainsi les
effets de la tragédie après l’avoir incarnée allégoriquement
dans le prologue. Le baryton franco-roumain Vlad Crosman est
un  Amyntas  à  la  fois  vibrant  d’allégresse  au  moment  de
célébrer les noces de la nymphe et touchant d’humanité à la
fin de l’opéra quand il rassure Orphée du retour d’Eurydice.
Marco  Angioloni  met  son  tropisme  toscan  au  service  d’une
élocution ciselée, tandis qu’Alexandre Adra prête ses graves
d’airain à l’inflexible passeur des Enfers.

Stéphane  Fuget  dirige  les  musiciens,  tous  profondément
investis, avec fougue et précision, soulignant par son geste
économe  la  riche  architecture  sonore  du  poème  d’Ottavio



Rinuccini. Ce soir-là le chef des Épopées a réalisé le rêve
évoqué par Peri dans la préface de son Euridice : « Imitar col
canto chi parla », « Imiter le parler en chantant », et par là
même « muovere gli affetti », « mettre en branle les passions
», autrement dit émouvoir.

 

 

___________________________________

CRITIQUE, opéra. VERSAILLES, Grande Salle des Croisades, le 8
avril 2026. J. PERI : Euridice. J. Sancho, F. Hasler, P.-A.

Benos-Djian, C. Lefilliâtre, L. De Donato… Les Epopées,
Stéphane Fuget (direction). CRédit photographique (c) Droits

réservés

 

 

LES  ÉPOPÉES.  JACOPO  PERI  :
Euridice,  le  8  avril  2026
[Château de Versailles]. Juan
Sancho, Luigi De Donato… Les
Epopées,  Stéphane  Fuget,
direction
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Euridice de Jacopo PERI est le premier
opéra baroque de l’histoire qui précède

de 7 années le mythique Orfeo de
Monteverdi [1607], célèbre les Noces de
la France et de l’Italie. Les Épopées –

qui ont joué et enregistré l’opéra
légendaire de Monteverdi – se devaient de

remonter le cours de l’histoire et
ressusciter la langue spécifique de
l’opéra italien du premier Seicento
[XVIIème]… à sa source primitive.

 

Euridice, le premier opéra connu, fut représenté au palais
Pitti à Florence le 6 octobre 1600 à l’occasion du mariage de
Marie de Médicis et d’Henri IV, fondateurs de la dynastie
Bourbons, en présence de Ferdinand Ier de Médicis, grand duc
de Toscane et Christine de Lorraine, princesse de France.
L’auteur Jacopo Peri, jouait lui-même le rôle d’Orphée.

L’histoire est inspirée des Métamorphoses d’Ovide, qui fixe
ainsi la version canonique du héros de la mythologie grecque.
Orphée, poète et chantre de Thrace, s’accompagne de sa lyre
enchanteresse ; son chant souverain sait charmer les animaux
sauvages. Par son chant individualisé et son destin tragique,
le personnage favorise l’émergence d’un nouveau style lyrique
où  la  monodie  exprime  désormais  toutes  les  nuances  du
sentiment  humain.

Orphée épouse Eurydice, qui, lors de leur mariage, est mordue
par un serpent, et meurt.

Par la magie de son chant Orphée réussit à pénétrer aux enfers
;  Il  charme  et  endort  le  gardien  Cerbère,  ainsi  que  les



terribles Euménides, afin d’approcher le souverain du monde
infernal, le dieu Hadès. Emu par la lyre et le chant du poète
endeuillé, Hadès [et son épouse Proserpine] le laisse repartir
avec Eurydice, à condition qu’il ne se retourne pas vers sa
bien-aimée ni ne lui parle. ORPHÉE exaucé saura-t-il obéir à
l’ordre divin?

Malgré  les  inquiétudes  des  bergers,  le  couple  réapparaît
enfin, et leur amour triomphant est célébré et chanté. Peri
offre une fin heureuse pour le couple miraculé, protégé des
dieux. C’est un tout ordre regard que portera sur le même
mythe Monteverdi dans son propre Orfeo.

Inventant le fameux recitar cantando, Peri cherche à retrouver
la mélopée des tragédies grecques, un chant prenant « une
forme médiane entre parlé et chanté ». C’est un véritable choc
pour les auditeurs, ce que Les Épopées propose de restituer
dans leur interprétation : « non plus des hauteurs de notes,
mais des hauteurs de déclamation ».
Ici la musique est servante du texte ; elle l’articule, la
rend  plus  expressive  et  intelligible.  L’opéra,  invention
remarquable de l’Italie baroque naît ainsi, à travers le mythe
fondateur d’Orphée. Le Chant lyrique serait-il plus éloquent
que le jeu théâtral ? Tel est l’immense enjeu de l’opéra qui
naît ainsi en Italie à Florence.

Les Épopées porté / dirigé par Stéphane Fuget approfondissent
encore  leur  approche  spécifique  du  texte  :  articulation,
intelligibilté,  expressivité…  Les  instruments  du  continuo
enveloppent  sans  la  couvrir  chaque  voix.  Les  chanteurs
veillent en particulier à l’intelligibilité vivante de chaque
situation… Autant de défis que Stéphane Fuget et son équipe
ont magnifiquement relevés dans leur interprétation des Grands
Motets de Lully, lecture superlative en son temps / lire nos
critique du cycle des grands motets de Lully par Les Épopées

 



_______________________________
Jacopo PERI : Euridice, 1600

CHÂTEAU DE VERSAILLES
Grande salle des croisades

8 avril 2026, 20h

Infos & Réservations directement sur le site du Château de
Versailles :

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/peri-euridice/

 

 

Juan Sancho, Orfeo
Floriane Hasler, Euridice
Paul-Antoine Bénos-Djian, Arcetro
Claire Lefilliâtre, Venere, Ninfa
Luigi De Donato, Plutone, Radamanto
Tanaquil Ollivier, Proserpina, Ninfa
Helena Bregar, La Tragedia, Dafne
Vlad Crosman, Aminta, Pastore
Marco Angioloni, Tirsi, Pastore
Alexandre Adra, Caronte, Pastore

Les Épopées
Stéphane Fuget, direction, clavecin et orgue

 

Coproduction Opéra Royal / Château de Versailles Spectacles,
Les Épopées.

Ce programme est enregistré en CD à paraître au label Château
de Versailles Spectacles.

_______________________________



LES ÉPOPÉES. Stefano LANDI :
La  Morte  d’Orfeo.  VIENNE  /
Musik  Theater  an  der  Wien,
mer  28  janv  2026.  Cyrille
Auvity,  Isabelle  Druet,
Hasnaa Bennani… Les Epopées,
Stéfane Fuget (direction)

Les Épopées de Stéphane Fuget reprennent
à Vienne (après Versailles en juin 2025),
une partition majeure de la Rome Baroque

du début XVIIème : là où L’Orfeo de
Claudio Monteverdi se termine (1607),
commence La Morte d’Orfeo de Stefano

Landi (créé à Padoue en 1619); le
chanteur de Thrace Orphée a tenté sans
succès de sauver sa femme Eurydice des

enfers. A présent, il renonce à tous les
plaisirs (y compris l’ivresse) pour ne se
consacrer qu’au désespoir. Alerté, agacé,

le dieu du vin Bacchus, sans plus
attendre, fait tuer Orphée.

 

C’est le signal d’un autre drame, qui oblige les dieux et les
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muses  :  le  héros  mort  doit-il  rejoindre  l’Olympe  dans  la
gloire ou être réuni avec Eurydice dans l’Hadès ? Doit-il être
ainsi  divinisé  ou  bien  mérite-t-il  tous  les  bonheurs
terrestres  aux  côtés  de  son  épouse  ?
Bien que le langage musical de La morte d’Orfeo de Stefano
Landi, créé à Rome en 1619, soit clairement influencé par
Monteverdi dans la mesure où il intègre également de somptuux
choeurs madrigalesques, la partition fascine aussi à travers
l’idée même de théâtre musical qu’a conçu le compositeur :
ici, tragédie et comédie fusionnent ; ils engendrent un genre
inédit  qui  s’avère  florissant  sur  la  scène  théâtrale.  En
abandonnant  son  héros  à  la  fureur  de  Bacchus  (et  de  ses
ménades déchaînées), Landi destine aussi le poète foudroyé,
endeuillé à la grâce d’Apollon…

Les Épopées dirigés par leur fondateur et directeur musical
Stéphane  Fuget  illuminent  la  partition  d’une  vitalité
italienne,  ciselant  le  verbe,  polissant  chaque  nuance
émotionnelle.  L’enregistrement  de  cet  Orfeo  de  Landi,
partition audacieuse et originale, est annoncé en 2026 sous
étiquette  CVS  Château  de  Versailles  Spectacles  (prochaine
critique sur classiquenews). Photos : Stéphane FUGET DR

 

_____________________________

VIENNE, Musik Theater an der WIEN
Infos & Réservations :

https://www.theater-wien.at/en/events/season2
025-26/1540/La-morte-dOrfeo

mercredi 28 janvier 2026, 19h

Distribution

Les Épopées
Stéphane Fuget, direction
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Orfeo: Cyril Auvity
Euridice / Primo Euretto : Hasnaa Bennani

Calliope / Una Menade : Isabelle Druet
Mercurio / Bacco / Terzo Euretto : Paul Figuier

Teti / Nisa : Claire Lefilliâtre
Aurora / Lincastro : Anaïs Yvoz

Secondo Euretto / Fosforo : Floriane Hasler
Fato / Fileno : Marc Mauillon

Ireno / Apolline : Marco Angioloni
Furore /Caronte : Alessandro Ravasio

Ebro / Giove : Alexandre Adra

Steafano LANDI : La Morte d’Orfeo
TRAGICOMEDIA PASTORALE IN FIVE ACTS

LIBRETTO d’ANGELO POLIZIANO

Theater an der Wien
Linke Wienzeile 6

1060 Wien

 

Concert en italien avec surtitres allemands
Introduction à l’œuvre, 30 minutes avant le lever de rideau

Production donnée en juin 2025 au Château de Versailles (avec
Juan Sancho dans le rôle-titre) / LIRE notre critique :

https://www.classiquenews.com/critique-opera-versailles-salon-
dhercule-le-18-juin-2025-j-sancho-h-bennani-p-figuier-i-druet-

les-epopees-stephane-fuget-direction/

Créée en 1619 à Padoue, La Morte d’Orfeo de Stefano Landi se
présente comme une « tragi-comédie pastorale » audacieuse,
mêlant le sacré au profane avec une liberté inouïe pour son

époque. Alors que Monteverdi immortalise la descente aux
enfers d’Orphée (1607), Landi explore l’après-Eurydice : un
héros brisé, reniant l’amour et le vin, livré à la vengeance
de Bacchus et des Ménades. Cet opéra méconnu, premier opéra
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séculier romain, fusionne récitatifs florentins, chœurs
monumentaux et scènes comiques (comme le Caronte bouffon ou

les Satyres ivres), préfigurant l’opéra baroque dans toute sa
diversité dramatique. Sa partition, conservée au British

Museum, n’avait que rarement franchi les siècles avant cette
résurrection versaillaise, sous les ors du sublime Salon

d’Hercules.

 

 

CRITIQUE, opéra. VERSAILLES, Salon d’Hercules, le 18 juin
2025. LANDI : La Morte d’Orfeo (en version concertante). J.
Sancho,  H.  Bennani,  P.  Figuier,  I.  Druet…  Les  Epopées,
Stéphane Fuget (direction)

 

 

 

ENGLISH

La morte d’Orfeo : Stefano Landi / TRAGICOMEDIA PASTORALE IN
FIVE ACTS
LIBRETTO AFTER ANGELO POLIZIANO

Where  Claudio  Monteverdi’s  L’Orfeo  ends  is  where  Stefano
Landi’s La morte d’Orfeo starts: the gifted singer Orpheus has
tried without success to rescue his wife Eurydice from the
underworld. Now he renounces all worldly pleasures to dedicate
his life to despair. This alerts the god of wine who, without
further ado, has Orpheus killed. But this signals the start of
another drama, at least for the gods and muses: Should the
dead hero ascend to Olympus in glory or be reunited with
Eurydice  in  Hades?  While  the  musical  language  of  Stefano
Landi’s La morte d’Orfeo, first performed in Rome in 1619, is
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clearly influenced by Monteverdi in that it also incorporates
artful madrigal choruses, it also fascinates through Landi’s
own  idea  of  thrilling  musical  theatre:  here,  tragedy  and
comedy are given absolutely equal importance.

Concert performance in Italian with German surtitles
Introduction to the work 30 minutes before curtain-up

CRITIQUE, opéra. VERSAILLES, Salon d’Hercules, le 18 juin
2025. LANDI : La Morte d’Orfeo (en version concertante). J.
Sancho,  H.  Bennani,  P.  Figuier,  I.  Druet…  Les  Epopées,
Stéphane Fuget (direction)

 

___________________________________

Orfeo ed Euridice de Gluck,
1762

France Musique. Le 21 mars 2015, 19h.
Orphée et Eurydice de Gluck en direct de
Lyon. Il aurait fallu plutôt intituler
la production présentée par Lyon, Orfeo

ed Euridice car il s’agit de la première version
de l’opéra, créé à Vienne en 1762. Le rôle titre
est chanté par un castrat (haute contre de nos
jours: ici, Christopher Ainslie et Victor von
Halem) tandis que parti pris lyonnais le rôle miraculeux de
l’amour est chanté par le choeur. Gluck écrit un rôle dense et
d’une grandeur tragique pour le poète Thrace, accablé par le
deuil : il ne souhaite que sauver Eurydice des Enfers. Mais il
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échoue car il n’a pas su respecter l’interdit divin : ne pas
se retourner pour voir la jeune femme pendant leur ascension
jusqu’à la terre et la vie. Au bord du suicide, sujet voué aux
mille nuances de la dépression (déjà romantique), Orphée est à
nouveau sauvé par l’Amour compassionnel et généreux : Eurydice
lui est restituée. Epurée, presque ascétique, réduite à un
huis clos entre 3 personnages : Orphée, Eurydice, l’Amour, la
partition laisse aussi une place essentielle à l’orchestre qui
affirme un style frénétique nouveau (l’air des furies), et
aussi étonnamment nostalgique et rêveur (les âme bienheureuses
aux Champs Elysées) qui saura lors du séjour de Gluck à Paris,
10  années  plus  tard,  sous  le  règne  de  la  jeune  Marie-
Antoinette  (son  ancienne  élève  à  Vienne),  réformer  en
profondeur l’opéra français. La grandeur tragique de Gluck
laisse alors un nouveau modèle lyrique, mais pour l’audience
parisienne, Orphée est alors chanté par un ténor…

France Musique, le 21 Mars 2015, 19h30. En direct de Lyon.
Gluck : Orfeo ed Eurydice, créé à Vienne en 1762

David Marton, mise en scène
Enrico Onofri, direction

Avec Christopher Ainslie et Victor von Halem (Orfeo), Elena
Galitskaya (Euridice), Maîtrise de l’Opéra de Lyon (Amour).

A l’affiche de l’Opéra de Lyon, du 14 au 29 mars 2015

http://www.opera-lyon.com/spectacle/opera/orphee-et-eurydice

